
Concile Vatican 2, Dei Verbum 

D’après Dei Verbum 3 et 4, quelles sont les grandes étapes de l’histoire du salut ? 

2. Nature de la Révélation 

Il a plu à Dieu dans sa bonté et sa sagesse de se révéler en personne et de faire connaître le mystère 

de sa volonté (cf. Ep 1, 9) grâce auquel les hommes, par le Christ, le Verbe fait chair, accèdent dans 

l’Esprit Saint, auprès du Père et sont rendus participants de la nature divine (cf. Ep 2, 18 ; 2 P 1, 4). Par 

cette révélation, le Dieu invisible (cf. Col 1, 15 ; 1 Tm 1, 17) s’adresse aux hommes en son surabondant 

amour comme à des amis (cf. Ex 33, 11 ; Jn 15, 14-15), il s’entretient avec eux (cf. Ba 3, 28) pour les 

inviter et les admettre à partager sa propre vie. Pareille économie de la Révélation comprend des 

actions et des paroles intimement liées entre elles, de sorte que les œuvres, accomplies par Dieu dans 

l’histoire du salut, attestent et corroborent et la doctrine et le sens indiqués par les paroles, tandis que 

les paroles proclament les œuvres et éclairent le mystère qu’elles contiennent. La profonde vérité que 

cette Révélation manifeste, sur Dieu et sur le salut de l’homme, resplendit pour nous dans le Christ, qui 

est à la fois le Médiateur et la plénitude de toute la Révélation [2]. 

3. Préparation de la Révélation évangélique 

Dieu, qui crée (cf. Jn 1, 3) et conserve toutes choses par le Verbe, donne aux hommes dans les choses 

créées un témoignage incessant sur lui-même (cf. Rm 1, 19-20) ; voulant de plus ouvrir la voie du salut 

d’en haut, il s’est manifesté aussi lui-même, dès l’origine, à nos premiers parents. Après leur chute, par 

la promesse d’une rédemption, il les releva dans l’espérance du salut (cf. Gn 3, 15) ; il prit un soin 

constant du genre humain, pour donner la vie éternelle à tous ceux qui, par la constance dans le bien, 

recherchaient le salut (cf. Rm 2, 6-7). Au temps fixé, il appela Abraham pour faire de lui un grand 

peuple (cf. Gn 12, 2) ; après les patriarches, il forma ce peuple par l’intermédiaire de Moïse et par les 

prophètes, pour qu’il le reconnaisse comme le seul Dieu vivant et vrai, Père prévoyant et juste juge, et 

qu’il attende le Sauveur promis, préparant ainsi au cours des siècles la voie à l’Évangile. 

4. Le Christ plénitude personnelle de la Révélation 

Après avoir, à bien des reprises et de bien des manières, parlé par les prophètes, Dieu « en ces jours 

qui sont les derniers, nous a parlé par son Fils » (He 1, 1-2). Il a envoyé en effet son Fils, le Verbe 

éternel qui éclaire tous les hommes, pour qu’il demeurât parmi eux et leur fît connaître les profondeurs 

de Dieu (cf. Jn 1, 1-18). Jésus Christ donc, le Verbe fait chair, « homme envoyé aux hommes [3] », « 

prononce les paroles de Dieu » (Jn 3, 34) et achève l’œuvre de salut que le Père lui a donnée à faire 

(cf. Jn 5, 36 ; 17, 4). C’est donc lui – le voir, c’est voir le Père (cf. Jn 14, 9) – qui, par toute sa présence 

et par la manifestation qu’il fait de lui-même par ses paroles et ses œuvres, par ses signes et ses 

miracles, et plus particulièrement par sa mort et sa résurrection glorieuse d’entre les morts, par l’envoi 

enfin de l’Esprit de vérité, achève en l’accomplissant la révélation, et la confirme encore en attestant 

divinement que Dieu lui-même est avec nous pour nous arracher aux ténèbres du péché et de la mort 

et nous ressusciter pour la vie éternelle. 

L’économie chrétienne, étant l’Alliance Nouvelle et définitive, ne passera donc jamais et aucune 

nouvelle révélation publique n’est dès lors à attendre avant la manifestation glorieuse de notre Seigneur 

Jésus Christ (cf. 1 Tm 6, 14 ; Tt 2, 13). 

14. L’histoire du salut dans les livres de l’Ancien Testament 

Dieu, projetant et préparant en la sollicitude de son amour extrême le salut de tout le genre humain, se 

choisit, selon une disposition particulière, un peuple auquel confier les promesses. En effet, une fois 

conclue l’Alliance avec Abraham (cf. Gn 15, 18) et, par Moïse, avec le peuple d’Israël (cf. Ex 24, 8), Dieu 

se révéla, en paroles et en actions, au peuple de son choix, comme l’unique Dieu véritable et vivant ; 

de ce fait, Israël fit l’expérience des « voies » de Dieu avec les hommes, et, Dieu lui-même parlant par 
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les prophètes, il en acquit une intelligence de jour en jour plus profonde et plus claire, et en porta un 

témoignage grandissant parmi les nations (cf. Ps 21, 28-29 ; 95, 1-3 ; Is 2, 1- 4 ; Jr 3, 17). L’économie 

du salut, annoncée d’avance, racontée et expliquée par les auteurs sacrés, apparaît donc dans les livres 

de l’Ancien Testament comme la vraie Parole de Dieu ; c’est pourquoi ces livres divinement inspirés 

conservent une valeur impérissable : « Car tout ce qui a été écrit l’a été pour notre instruction, afin que 

par la patience et la consolation venant des Écritures, nous possédions l’espérance » (Rm 15, 4). 

 


